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IT
L n'y a rien de plus ordinaire à l'homme

que de s'enorgueillir de ſes avantages.

C'eſt une partie de la ſucceſſion , ou plutôt

c'eſt le preciput du malheureux heritage

que nous tenons tous de notre premier pe

re , qui nous en a laiſſé l'inclination, avec

ſon
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ſon exemple. Car il ne put être heureux
fans en devenir infolent. Sa juſtice originel

le n'empecha pas que fa gloire ne le rendit

ſuperbe ; & au milieu de toute l'innocence

de ſon Paradis , il conçut de l'ambition ,

parce qu'il y étoit environné de toute forte

de biens. Ses enfans, qui avec ſon ſang ont

reçu ſacorruption , ne lui font que trop fem-:

blables en ce point. Et on leur voit perdre

leur humilité dès qu'ils ſont élevez à quel

que honneur , ou établis dans quelque con

dition avantageuſe. Nabal ne peut être ri

che , ſans être fier & arrogant d'une façon

inſupportable. Herodes ne peut être élo

quent, fansen concevoir une vanité qui va

juſqu'à ſouffrir qu'on lui rende des hon

neurs divins , & qu'on le traiçe de Dieu en

pleine aſſemblée. " Nabucodnoſor ne peut

être Roi d'un grand & heureux Empire ,

fans oublier qu'il étoit homme ; & s'il n'eût

été chaſſé parmi les bêtes dans les deſerts ,

il eût pretendu devoir être mis au rang des

Dieuxqu'on adoroit dans le ciel . Ezechias

même, le bon & religieux PrincedesJuifs, ne

peut ſe voir maître de pluſieurs treſors, ſans

élever & enfler ſon coeur d'une maniere qui

attira l'indignation de Dieu ſur tout fon

Royaume. Ne c'éleve point par orgueil ,

diſõit Saint Paul aux Romains. Et pourquoi

penſez-vous qu'il leur adreſſât cette exhor

tation , plutôi que d'autres ? C'eſt parce

que c'étoient des Romains; des gens dans

unc
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mes .

une grandeur & une magnificence extraor

dinaire, qui croyoient que la glorieuſe quali

té de bourgeois de Rome les rendoit dignes

de toutes les faveurs du Ciel, auſſi bien que

de tous les honneurs de la terre : tellement

qu'ils avoient plus de beſoin d'être munis

contre la preſomption , que les autres hom

Saint Paul lui-même qui leur faiſoit

cette leçon d'humilité, avoit tantde peine à

la pratiquer, dans cette haute élevation où

il ſe voyoit, par l'excelence admirable de ſes

revelations & de ſes talens , qu'il eut be

ſoin d'un Ange même de Satan , pour le

preſerver de la vanité , & qu'après avoir été

ravi juſques dans le troiſiéme ciel , il falut

évoquer du fond des enfers un ennemi , qui

fût aſſez fort pour rabattre ſon ambition.

C'eft la connoiſſance que ce Saint Apô

tre avoit de cette inclination naturelle &

violente que nous avons tous à l'orgueil, qui

l'oblige à tenir aux Epheſiens le langage que

vous venez d'entendre dans notretexte . Il

avoit dit dans les paroles precedentes, que

Dieu nous a élus devant la fondation du

monde , 8c qu'il nous a predeltinez pour

nous adopter à ſoi , par J E S US-Christ.

Cette élection , cette Predeſtination , cette

adoption Chretienne ſont des avantages

grands & glorieux , qui pouvoient donner

ſujet aux hommes de concevoir quelque bon

né opinion d'eux-mêmes , & de s'imaginer

que Dieu les avoit choiſis , les avoit predel

Tome III. M tinez

و
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tinez pour les adopter , à cauſe de quelques

qualitez recommandables qu'il avoit prevuës

en eux -mêmes , comme on adoptoit en ce

tems- là ceux en qui l'on remarquoit quel

que choſe d'aimable & de bien fait. Pour :

prevenir cette vaine & ambitieuſe penſée ,

qui auroit empoiſonné toutes les faveurs du

Ciel dansl'eſprit des Chretiens, il leurdecla- 3

re , que ſi Dieunous a predeſtinez ,pournous .

adopter à foi par JESUS-CHRIST, ç'a

été ſelon le bonplaiſir de fa volonté , à la

loüange de la gloire de fa grace , de laquel

le il nous a rendus agreables en son bien

aimé.

Paroles vraiment admirables , où chaque

mot eſt un argument qui doit humilier

l'homme, & l'obliger à donner à Dieu ſeul

toute la gloire de ſon bonheur. Car il dic

qu 'il nous a predeſtinez ſelon le bonplaiſir de

Ja volonté ; non donc ſelon la previſion de

nos merites. Il dit qu'il nous a élus à la

loiiange de la gloire de ſa grace ; non donc

à la gloire de la juſtice , par aucune retribu

tion , ou conſideration de nos cuvres. Il

dit que cette Gracenous arendus agreables ;

elle ne nous a donc pas trouvez ou preſu

poſez agreables : mais elle nous l'a fait êrre.

Il dit enfin qu'elle nous a rendus agreables

en ſon bienaimé, & non en nous-mêmes ,

qui n 'avons rien où Dieu pût arrêter avec

quelque ſorte de ſatisfaction le moindre re

gard de ſes yeux, Voicidonc la doctrine de

Ja
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la grace établie & deployée dans le grand

myſtere de la Predeſtination. Saint Pauldans

l'onziéme de ſon Epître aux Romains l’apel

loit l'élection de la grace, parce qu'elle eſten

tierement & abſolument gratuite. Mais ſi

vous en voulez ſavoir les raiſons, vous les

avez ici deduites & amplement repreſentées

dans nôtre texte ; c'eſt qu'elle s'eſt faite fe

lon le bonplaiſir de Dieu, à la loüange de

la gloire de la grace , de laquelle il nous a

rendus agreables en ſon bienaimé.

Dans ces paroles vous voyez deux par

ties également conſiderables ; la premiere eft

le principe de la Predeſtination , c'eſt le bon

plaiſir de la volonté de Dieu . Il nousa pre

deſtinez ſelon le bonplaiſir de ſa volonté.

La fin que Dieu s'y eſt propoſée , c'eſt la

louange de lagloirede ſa grace.Examinons

Pune & l'autre de ces deux choſes ſi impor

tantes & fi neceſſaires , & tâchons de le

bien comprendre à la louange & à la gloire

de cette grace éternelle , dont nous deman

dons ici humblement à Dieu le ſecours &

l'aſſiſtance , pour en pouvoir parler d'une

maniere qui ſerve à nous en faire connoître

la verité , & ſentir la ſalutaire vercu dans

nos ames.

La Predeſtination eſt la ſource de toutes

les graces ſalutaires du Ciel . Mais on peut

dire que le bonplaiſir de Dieu eſt la ſource

de cette ſource , puis que c'eſt de lui pro

prement que decoule ce grand & éternel

M 2
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benefice. Il nous a predeſtinez, dit ici Saint

Paul , ſelon le bonplaiſir de la volonté ; où

vous voyez qu'il ne nous parle que de vo

lonté & de bonplaiſir. Il ne parle point

d'entendement, nide prevoyance , ou de

preſcience. Il ne dit pas que Dieu nous a

élus ſelon la prevoyance de ſon entendement

divin : mais purement & ſimplement ſelon

le bonplaiſir de fa volonté , afin qu'on ne

cherche point d'autre cauſe , ni d'autre mo

tif decette faveur , que la ſeule bonne volonté

du Pere celeſte. En effet l'entendement de

Dieu n'a point de part dans ce myftere. C'eſt

un puracte de la volonté , qui n'a été pre

cedé d'aucune vuë de ſon intelligence éter

nelle. Dieu nous a élus , non parce qu'il a

prevû en nous quelque choſe qui l'y ait obli

gé : mais parce qu'il a voulu nous fauver.

Car qu'eſt-ce qu'il auroitpu prevoir en nous

avant le Decret de ſon élection ? Certaine

· ment il faudroit que c'euſſent été ou les ceu

vres de la nature, ou les cuvres de la gra

ce ; il n'y a que l'une ou l'autre de ces deux

choſes , qui eûtpu ſervir de motif au choix

qu'il a fait de nos perſonnes. Mais s'ima

giner le premier, ce feroit être Pelagien.

Car ſi nôtre nature eſt corrompuë, ſi elle

eſt conçuë en peché & échauffée en iniqui

té , ſi le mauvais arbre ne peut porter de bon

fruit , & fi de cette ſource empoiſonnée

il ne peur ſortir que desruiſſeaux veneneux;

qu'eſt-ce que Dieu auroit pu prevoir proce
dant
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dant de notre nature , qui ne fût capable de

luidonner de l'averſion & de l'horreur? Se

ront -ce donc les cuvres de la grace que

Dieu aura prevuësen nous, pournous choi

ſir preferablementaux autres? Mais comment

le dire , ſans ſe rendre ridicule , & ſans s'en

veloper dans une contradiction manifeſte

Car les cuvres de la grace preſupoſent la

grace comme dejà donnée & accordée. Il

faut donc que Dieu ait reſolu en lui-même

de nous communiquer la grace , avant de

prevoir quenousen ferions les oeuvres. Ain

ſi le Decret de nous faire grace écoic formé

& arrêté de Dieu , avant toute vuë desbon

nes cuvres , qui ne viennent qu'en conſe

quence de cette grace celeſte : ſi bien que

la previſion des oeuvres ne peut être la cau.

ſe du don de la grace , puis qu'au contraire

le don & le dellein du don de la grace eſt

la cauſe de la yuë de nos bonnes Quvres.

Ouï ; mais , dit-on , Dieu dans ſon Con

feil ſecret a reſolu de nous faire part de la

grace , parce qu'il a prevû que nous uſe

rions bien de cette grace divine, quand une

fois il nousl'auroit communiquée , quenous

la menagerions bien , que nous y repon

drions comme il faut, & que nous y perſe

vererions conſtammentjuſqu'à la fin de ſorte

qu'en effet la previſion de la foi , de la pieté

& de la perſeverance de quelques -uns, eſt la

cauſe qui a porté Dieu à les choiſir plutôt

que les autres , & à les predeſtiner au ſa

M 3
lut.
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lut . C'eſt ce que la vanité humaine a pu in

venter de plus ſubtil, pour partager au moins

avec Dieu la gloire de notre bonheur. Elle

a bien reconnu que l'erreur des Pelagiens

etoit trop audacieuſe , & trop inſolente de

vouloir
que Dieu nous eût élus à cauſe des

bonnes cuvres de notre nature. Mais
pour

paroître un peu plus humble , ou pourmieux

cacher ſon orgueil , on s'eſt aviſé de ſou

tenir qu'il nous a predeſtinez à cauſe du bon

uſage , & du faint menagement qu'il a pre

vu que nous ferions de fa grace. L'un étoit

le vieux Pelagianiſme, l'autre eſt le nou

veau ; l'un eſt un orgueil fier & decouvert ,

comme celui des hardis brutaux , l'autre eſt

une vanité fine & adroite , comme celle des

preſomptucux ſouples & rafinez : mais l'un

& l'autre eſt également contraire à la parole

de Dieu . Car comment Dieu nous aura -t- il

élus en prevoyant le bon uſage que nous fe

rions dela grace , lice bon uſage même eſt un

don de Dieu ? Car ne vous imaginez pas ,

Mes Freres , que Dieu mette d'abord ſa gra

ce en nous , pour nous laiſſer dans la ſuite

à nous mêmes menager , comme nous pour

rons , cette ſainte & pretieuſe faveur. Non ,

non , le même Dieu qui nous donne les pre

miers mouvemens de la grace , nous donne

aufli les ſeconds & les troiſiémes, & tous

les ſuivans , par une continuelle influence

qui dure juſqu'à la fin , & à laquelle nous

ſommes obligez de nos progrés & de nô
tre

و
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tre perſeverance , aulli bien que denos com

mencemens. Car , dit SaintPaul, c'eſt Dieu Philip. 2:

qui produit en nous le vouloir & le parfai- 13.

re felon ſon bonplaiſir : le vouloir , voilà les

premiers mouvemens de nôtre volonté : le

parfaire , voilà les derniers qui y mettent

la perfection . Auſſi ce Saint Apôtre diſoit ch. 1:

aux Philipiens; celui qui a commencé cette6.

bonne æuvre en vous l'achevera , la parfe

ra , dit nôtre verſion , juſqu'à la journée de

Christ: pour montrer que l'accomplif

ſementdela ſainteté n 'eſtpasmoinsl'ouvrage

de Dieu , que les premiers traits deſon image

dans nos ames. Les Docteurs anciens & mo

dernes ont fait reflexion ſur deux paſſages de

David ,dansl'un deſquels il dit , ta miſericordepf:59:

mepreviendra , & dansl'autre ta miſericorde is.

me ſuivra ; d 'où ils ont inferé quenon ſeule -Pf.23:

mentla gracenousprevient, pournousporter

à nôtre devoir , mais qu'elle nous ſuit & nous

accompagne toûjours , pour nous y affermir ,

& nous en faire accomplirtoutes lesparties.

Defait , Mes Freres , fi la ſuite de nôtre

pieté ne venoit pas de Dieu , comment eſt- ce

que l'Apôtre pourroit s'écrier auſli hardiment

qu'il fait , Qu'as-tu que tu ne l'ayes reçu ? , Cor.4 :

Car ne ſeroit-il pas aiſé de repartir ; il eſt ;.

vrai que j'aireçu d'abord de la bonté de Dieu

la grace de ma converſion , de ma repen

tance & demon amendement ; mais depuis

je me ſuis conſervé moi-même dans ce bon

'état. Si j'ai continué dans les ſentimens de

M4 la
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la vertu & dans la pratique des bonnes au

vres , ſi depuis ma vocation à Jesus

CHRIST j'ai prié , j'ai jûné, j'ai fait

des aumônes, j'ai avancémafanctification, &

augmenté mon eſperance & ma charité , je

ne l'ai point reçu de Dieu , c'eſt un effet de

mes propres forces. Et fi Dieu predeſtinoit

les hommes par la prevoyance du bon uſa

ge qu'ils doivent faire de la grace, comment

1 Cor . 4 :ce Saint Apôtre pourroit- il dire , Qui eſt -ce

qui te diſcerne ? Car le fidele ne pourroit-il

pas repliquer ? C'eſt moi qui me diſcerne

des autres , par le bonuſage que je fais de la

grace de mon Dieu. C'eſt moi qui me dif

tingue de ceux qui periſſent, en menageant

mieux qu'eux les faveurs du Ciel. Ce n'eſt

point Dieu qui fait cette difference , puis

qu'il ne m'a élu dans le Conſeil deſon amour,

que parce qu'il a prevu que je me diſtingue

rois moi-même parle juſte & legitime em

ploi de ſes dons. Loin de nous, Mes Fre

res , cette vaine & ambitieuſe penſée , qui

veut ainſi partager l'honneur de nôtre ſalut

ofée 13: entre Dieu & l'homme. Ta perdition eſt de

toi ô Ifraël, mais en moi eſt ce qui te fau

ve . De l'homme il ne vient rien que demau

vais , tout ce qu'il y a de bon en quelque
tems que ce ſoit vient de Dieu ; de l'hom

me les tenebres , de Dieu la lumiere ; de

l'homme le vice , de Dieu la ſainteté ; de

l'homme la foibleſſe , & de Dieu la force ; de

l'homme la mort , & de Dieu la vie.

9.

Dieu
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Dieu donc n'a pu rien prevoir en l'hom

me qui l'air obligé à le predeſtiner au ſalut,

puis qu'il n'y a pointen lui de bien , que celui

que Dieu y met lui-même , &qu'il y produit

par la vertu de ſa grace ; d'où il faut conclur

re qu'il ne ſauroit nous avoir élus que ſelon

le bonplaiſir de la volonté. C'eſt le ſeul

motif , c'eſt le feul reſſort de ce merveilleux

benefice. Il n'y en a point d'autre, & il n'y

en peut avoir. Ce n'eſt ni du voulant ni dy Rom . g.

courant, mais de Dieu qui faitmiſericorde,

qui a pitié decelui qu'il veut , & qui endu

roit celui qu'il veut. N'eſt -ce pas là exclur

re abſolument tout ce qu'on peut s'imaginer

en l'homme , pour s'arrêter à la ſeule vo

lonté de Dieu. Car après ces paroles de St.

Paul, quelle feroitlapreviſion qu'on pour

roit ſe figurer dans l'élection divine ? Seroit

ce celle des premiers mouvemens de nôtre

volonté ? Pelagien perdez cette imagina

tion , Saint Paul vous crie que ce n'eſt point

du voulant. Serait- ce celle de la ſuite de nô.

tre foi, & de la perſeverance de nôtre pie

té ? Arminien banniſſez cette fantaiſie , St.

Paul vous declare que ce n'eſt point du cou

Où ſeront donc , s'écrioit là - deſſus

Saint Auguſtin , où ſeront les œuvres ou

paſſées, ou futures , ou accomplies , ouen

core à accomplir ; où feront les forces du

franc arbitre , ſoit pour croire , ſoit pour

agir ? Etcomment nos bonnes cuvres pour

roient- elles être la cauſe de notre élection ,

MS puis

rant.
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puis qu'au contraire elles en ſont- l'effet &

la ſuite , ſuivant ce que JESUS-CHRIST

diſoit à ſes Diſciples , je vous ai élus afin

Jean 15:que vous portiez du fruit. Il ne dit pas qu 'il

16 . les avoit élus, parce qu'il prevoyoit qu'ils

aporteroient du fruit; mais afin qu 'ils en

aportaſſent: & nôtre Apôtre nous a dit ci

devant, que Dieu nous a élus devant la fon

dation dumonde,afin que nous fuflionstaints

& irreprehenſibles devant lui en charité .

Elus donc, non parce que nous étions ſaints ,

ou que nous le devions être , ou qu'il avoit

prevu que nous le ſerions , mais afin que

nous le fuſſions ; ſibien que la ſainteté n 'eſt

pas la cauſe nila condition , ni le motif qui

precede en Dieu le Decret de l'élection ;

mais tout au contraire l'effet qui le ſuit dans

la vuë de ſon intelligence éternelle . Recon

noiſſons doncavec le ſaintDocteur de la gra

ce dansnôtre texte , que Dieu nous a pre

deſtinez ſelon , non felon nos auvres ; c'eſt

là un ſelon entierement inconnu à Saint Paul;

mais ſelon le bonplaiſir de ſa volonté ; pour

nechercher jamais que dans la bonnevolon ,

té de Dieu la raiſon d'un choix qui ne fau

roic avoir de fondement dans nos perſonnes .

Maih. Je te rends graces, ô Pere Createur du ciel
11: 15.

& de la terre , diſoit le Sauveur du monde ,

& c'eſt ce que nous devons redire inceſſa

ment après lui, de ce que tu as caché ces

choſes aux fages & aux entendus, & les as

revelées aux petits enfans : il eſt ainſi Pere,

pour



de la Grace. 187

pourquoi? eſt-ce que tu as prevû qu'ils

croiroient , ou qu 'ils vivroient ſaintement ,

ou qu'ils uſeroient bien des forces de leur

franc arbitre, ou qu'ilsmenageroient ſoigneu

fement ces graces, ou qu'ils perſevereroient

conſtamment dans ton alliance & dans ton

ſervice? Nullement, mais il eſt ainſi , Pere ,

parce que tel a été ton bonplaiſir . Voilà où

il ſe faut tenir , à ce bonplaiſir , à cette

bonne volonté du Pere éternel , quil'a ainſi

voulu , par un ſimple mouvement de ſon in

clination libre & franche envers quelques

uns. Ce n 'eſt point dans les hommes qu 'il

faut chercher la raiſon du diſcernement que

Dieu en a fait, c'eſt en Dieu ſeul, dans ſon

bonplaiſir , qui en a ordonné comme il

lui a plu .

Quand vous en voyez les unscroire , les

autres demeurer incredules ; les uns embraſ

ſer la verité, & les autres croupir dans l'er

reur ; lesunsperſeverer inebranlablement en

la communion de JESUS-CHRIST , &

demeurer fideles juſques à la fin , les autres

tomber dans l'apoſtaſie , & faire naufrage

quant à la foi ; ne cherchez point d 'autre

cauſe de cette grande difference que ce bon

plaiſir de l'Eternel , qui l'a ainſi voulu dans

le Conſeil de ſon adorable ſageſſe. Il eſtain

ſi , Pere, parce que tel a été ton bonplaiſir.

Je fai bien que l'eſprit humain trouve ici

beaucoup de difficultez ; que ce myſtere de

la Predeſtination ainſi fondée ſur la volon

té
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té abſoluë de Dieu le ſurprend , l'étonne ,

lui paroît étrange , le ſcandaliſe même &

le rebute. Quoi, dit -on , Dieu en aura- t- il

élu quelques-uns, pour en perdre tant d'au .

tres qui ne valent pas moins qu'eux , qui

font de même pâte & de même argille ?

Quelle aparencequ'il ait fait tant d'hommes

pour les damner? Que lui qui eſt la bonté

même, & qui n'aime point la mort des pe

cheurs , ait deſtiné une infinité d'ames à

brûler dans des flâmes éternelles, pour en

fauver ſeulementun petit nombre. Mais bien

Join que ces difficultez & ces ſcandales me

degoûtent de la doctrine de la Predeſtina

tion établie ſur un Decret abſolu de Dieu; c'eſt

ce qui m'y confirme au contraire , c'eſt ce

quimeperſuadeque c'eſt la vraye doctrine

de Saint Paul. Car ce grand Apôtre trouve

tant de difficultez , tant d'obſcuritez , cant de

choſes impenetrables dans ce profond myſ

tere , qu'il le regarde comme un abîme

qu'il s'écrie comme tout effrayé ſur le bord

de cet abîme , qu'il en parle comme d'un De

cret inconcevable, & comme d'une voye

Rom . u . impoſſible à trouver , O profondeur, dit- il

dans ce ſentiment, ô profondeur des richeſ

ſes de la Sapience de la connoiſſance de

Dieu ! que ſes jugemens ſont incomprehens

fibles, dos ſes voyes impoſſibles à trouver !

Vous diriez qu'il ſe perd dans cette medi

tation , comme dans ungouffre qui engloutit

toutes ſes penſées. Sepeut-il rien de plus fort

pour
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pour prouver que l'élection de Dieu eſt telle

que nous la propoſons, qu'elle ne vient que

du ſeul bonplaiſir de la volonté divine.

Car, je vousprie, ſi Dieu éliſoit quelques-uns

d'entre les hommes, par la previſion deleurs

bonnes ceuvres & de leurs vertus , pour

quoi tant d'admiration , tant d'étonnement,

tant de ſurpriſe ? Pourquoi fe perdre dans

cette penſée ? Pourquoiregarder ce myſtere

comme un abîme ? Pourquoi le trouver in .

comprehenſible & impoſſible à dechifrer ? Ne

ſeroit-ce pas là la maniere d'agir ordinaire ?

N'eſt -ce pas ainſi que les hommes s'y pren

nent tous les jours dans leurs élections : car

ils choiſiſſent les choſes , ou les perſonnes,

parce qu'ils les croyent bonnes, ou qu'ils

prevoyent qu'elles le deviendront. Quand

un Prince veut choiſir un Officier , ou un

maître un ſerviteur , il râche à jetrer les yeux

ſur celui; qu'il juge avoir de meilleures qua

litez , & qu'il eſtime le plus propre à le ſa

tisfaire. Mais en ceci les voyes de Dieu ne

ſont point nos vayes ., & les penſées ne

ſont point nos penſées ; & c'eſt ce qui fai

ſoit l'étonnement de l'Apôtre, en conſide

rant que Dieu choiſic des gens en qui il ne

voit rien de recommandable par deſſus les

autres , rien qui ne ſoit digne de la haine &

de fa malediction éternelle. Non certes ,

il n'élit pas les hommes parce qu'ils ſont

bons, mais parce qu'il a deſſein delesrendre

tels ; & ilne prevoit en eux aucun bien que

ce
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celui dont il veut les gratifier , ſelon le bon

plaiſir de fa volonté. En quoineanmoins il

ne fait rien où l'on doive trouver à redire .

Car fi Pharaon de deux ſerviteurs qui l'a

voient également offenſé, & qui étoient em

priſonnez pour leurs crimes , put bien deli

vrer l'un & condamner l'autre; envoyer

Pannetier au gibet, & retablir l'Echançon

dans ſa dignité ; Dieu dont l'innocente &

adorable Majeſté ſurpaſſe infinimenttoute la

puiſſance , & toute l'autorité des Rois , ne

pourroit- il pas de deux hommes également

pecheurs , & conſiderez dans une même

corruption , en choiſir l'un pour le Paradis ,

& reprouver l'autre pour le laiſſer tomber

dans les enfers qu'il a meritez ? Si David

après la defaite des Moabites , les ayant fait

coucher par terre à ſes piez , les meſura au

cordeau , les uns pour la vie , & les autres

pour la mort ; Dieu à qui de toute éternité

toutes choſes ſont preſentes, conſiderant le

genre humain commetombé dans le crime,

& abacu devant lui pour recevoir le coup

de la mort , n'a-t- il pas pu en choiſir une

partie pour la felicité éternelle , en abandon

nant le reſte à la juſte punition qui lui étoit

duë? O homme, diſoit ſur cela l'Ange de la gra

20. 21. ce , ô homme qui es - tu , toi qui conteſtes contre

Dieu ? La choſeformée dira-t-telle àcelui qui

l'aformée, pourquoi m'as-tu ainſi faite ? Le

Potier de terre n'a -t- il pas le pouvoir de faire

d'une même malle d'argille , un vaiſſeau à
hon

Rom . 9:
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honneur , & un autre à deshonneur ? C'eſt

là ce qui nous doit fermer la bouche, &nous

faire aquiefcer au Decret de Dieu . Nous

ſommes l'argille de ce grand & admirable Ou

vrier. Nous ſommes mêmebeaucoup plus à

lui , que l'argille n'eſtau Potier. Car ce

lui-ci ne fait pas l'argille dont il compoſe ſes

vaiſſeaux , il ne lui donne pas l'être , il la

trouve toute formée , & il ne fait que la

façonner. Mais Dieu nous a faits & formez ,

il eſt l'auteur de notre être , & nous ſom

mes entierement l'ouvrage de ſes mains. Il

a donc pu diſpoſer de nous à ſon gré , &

nous ſerions inexcuſablement arrogans , ſila

maſſe dont nous ſommes tirez s'étanc trou

vée corrompuë par le peché , nous murmu

rions de ce qu'il a voulu qu'il en ſortît des

vaiſſeaux d'ire & de colere preparez à la per

dition , pendant qu'il a d'ailleurs la bonté

d'en faire des vaiſſeaux de miſericorde pre

parez à la gloire. Certes ſi tous n'ont pas
de part à ce benefice , ce nous eſt un ſujet

d'adorer humblement & reſpectucuſement ſa

puiſſance & ſa liberté : mais ce qu'il a bien

voulu que quelques-uns en fuſlent partici

pans , ce nous eſt un ſujet de benir à jamais fa

miſericorde; car il pouvoit tout perdre ſans

exception , & cependant il en a voulu fau

ver quelques-uns, pour faire paroître en eux

les richeſſes admirables de ſa grace; car c'eſt là

le but qu'il s'eſt propoſé dans le choix miſeri

cordieux qu'il a faitde ſes Elus , nous ayant

pre
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predeſtinez , dit Saint Paul, ſelon le bon

plaiſir de fa volonté , à la loüange de la gloi

re de ſa grace.

Paffons donc ici du principe de la Pre

deſtination , à la fin ; du bonplaiſir de la

volonté divine quien eſt le motif, à la loüan

ge de la gloire de la grace qui en eſt le but.

Cette ſeconde partie de notre texte comprend

deux points qu'il faut diſtinguer ; l'un eſt la

grace même dont parle l’Apôtre; l'autre eſt la

loüange de cette grace queDieu s'eſt propo

ſée dans la predeſtination des enfans.

La grace en generaleſt une faveur gratui

te , non meritée, non fondée ſur la dignité

de la perſonne à qui elle eſt faite ; mais ſur

la bienveuillance ſeule de celui qui l'accorde ,

ſelon la maxime infaillible de Saint Auguf

tin , que la grace n'eſt grace en aucune ma

niere , ſi elle n'eſt gratuite en toute manie

re. Mais pour concevoir plus particuliere

ment la grace dont Saint Paul parle en cet

endroit , il faut conſiderer les deux choſes

qu'il en dit , l'une qu'elle nous rend agrea

bles , l'autre que c'eſt en ſon bienaimé, à

la louange , dit-il , de la grace de laquelle il

nous a rendus agreablesen fon bienaimé.

En diſant que par elle Dieu nous a rendus

agreables ,il montre qu'il parle ici delagrace

ſalutaire. Car il y a des graces qui ſont ſeu.

lement gratuites , mais qui ne rendent point

agreables à Dieu ceux qui les poſſedent; &

il y en a d'autres qui avec la qualité de

gras
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gratuites , ont encore l'avantage de rendre

agreables au Seigneur ceux qui en font ho

norez. Les premieres ſont les dons qui fera

vent à l'édification & à l'utilité des autres :

mais qui ne ſervent point au ſalut de leurs

poſſeſſeurs, comme la ſcience ,l'éloquence,

la prudence, la Prophecie, la diverſité des

langues , la vertu des gueriſons, & l'opera

tion des miracles. Pluſieurs ont ces graces ,

quineanmoins neſontpoint agreablesà Dieu.

Car la Prophetie ſe rencontra dans un Balaam

& dans un Caïphe, qui étoient des reprou

vez : l'éloquence dans un Herodes , qui

écoic un execrable tyran ; la prudence dans

un Achitophel , qui étoit un organe de Sa
tan , & un conſeiller d'enfer. Et les mira :

cles ſe trouverent dans un Judas, qui étoit

un monſtre de trahiſon & de perfidie. Les

fecondes ſont celles qui ſervent à l'aquiſition

du falur , & celles -ci rendent les hommes

agreables à Dieu, parce qu'elles lesſanctifient,

qu'elles retracenten eux ſon image ; & que

les reciranc de leur corruption naturelle , elles

leur fontmenerune vie agreable aux yeux du

Saint des Saints. Oquedes graces-ci valenc

mieux que les autres y quoique les autres

paroiſſenc beaucoup davantage , & d brillent

avec bien plus d'éclataux yeux deshommes !

O qu'il vaut bien mieux avoir les lumieresde

la fois par laquelle on peřce les cieux ,. &

l'on voic JESU saſſis ſur le trône de ſon Pe.

re , pour nous recevoir un jour dans la

Tome III. N com .
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communion de ſa gloire , que d 'avoir leslu

mieres de la Prophetie par laquelle on pe

nedre dansles ſiecles avenir , & l'on decouvre

les évenemens futurs. Qu'il vaut bien mieux

entendre le langage interieur de l'Eſprit de

Dieu qui crie en nous Abba Pere , & qui

rend temoignage avec,nôtre eſprit quenous

ſommes enfans de Dieu , que de parler cou .'

tes les langues du monde, & de ſavoir le

Grec , l'Hebreu , & lę Syriaque ! Qu'il eſt

bien plus avantageux de pouvoir challer de

fon ame fes mauvaiſes, convoiciles, que de

chaſſer du corps des autres les mauvais Er.

prits ; & qu'il y auroit bien moins de ſujet

d'envier la condition d 'unhommequitranſ

parteroid les montagnes, ou qui arrêteroit

le.cours du ſoleil , que de celui qui a été

tranſporré du Royaume des tenebres à la

merveilleule lumiere de Dieu , & quifent le

grand faleil de juſtice fixe & arrêté dansſon

coeur pouren être éclairé & vivifié en touc

tems isn' YE , I ; '

2. La grace de la Predeſtinacion eſt une de

celles qui rendent des hommes agréables à

Dieu., puis que Dieu en les predeſtinant ſe

Rom . 8: propoſe de les rendre conformes à l'image

de fonu Fils , à l'image de fa fainceté en la

terre ce pour l'être un jour'à l'image de fa

gloire dans le ciel. Er c'eſt pourquoi Saine

Paul en ce lieu die que Dieu nous a predef

tinez al lo loüange de la gloire de la grace ,

de laquelle il nous a - rendus agreables : en

- 1999 I ! , cor

28.
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corrigeant nôtre difformité naturelle , &

nous couvrantdela juſtice de ſon fils , done

la parfaite obeïſſance eſt comme un habit de

couleur celeſte , qui cache toutes nos lai.

deurs , & nous rend de bonne grace aux yeux

de ſon Pere .

Aufli l'Apôtre ajoûte , quecette grace de

Dieu nous a rendus agreables en fon bien

aimé ; c'eſt- à - dire , en JE s US-CHRIST ,

au Fils uniquede Dieu , ſon amour & ſes de

lices, ſon bien -aimé par excelence ,parce que

c'eſt le premier & le plus grand objet de

fon amour , comme étant l'image vivante &

eſſentielle de ſon être , dans laquelle il voit

reluire coutes ſes vertus & ſes perfections

adorables. Lui ſeul en cette qualité ett ca

pable de remplir fon cæur , & de lui pre.

ſenter un ſujet de ſon affection , dans lequel

ſon eſprit infini puiſſe aquieſcer pleinement.

Mais il eſt de plus le bien -aimé de Dieu

parce que tous les autres ne le font qu'à

cauſe de lui . Car ſi les hommes ont part à

l'amour & à la bienveuillance de ſon Pere, ce

n'eſt qu'en ſa conſideration : ce n'eſt que

parce qu'il les voit en lui, & que les regar

danc commé membres de ſon corps , il les

aime dans cette vuë , comme une portion

de fon Fils. C'eſt pourquoi il donne le titre
de bien -aimé à JE S U S- CHRIST en deux

rencontres , qui toutes deux ont du myſte

re ; dans ſon batême , & dans la transfigu

ration ; criant für lui en l'une & enl'autres

N 2 celui,
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celui-ci eſt mon bien -aimé en qui j'ai pris

mon bonplaiſir. Pourquoi choiſit - il ces

deux occaſions, pour lui donner cette qua .

lice ? C'eſt qu'en ſon batême il l'introdui

foic au monde pour annoncer publiquement

le falut , de ſorte qu'en cette entrée ſolem .

neile de fon Fils il voulut declarer aux hom

mes, qu'ils nepouvoienteſperer de part à ſon

amour qu'en lui & à cauſe de lui : celui-ci ,

leurdit-il , eſt mon bien-aimé , & tous les au

tres ne peuvent pretendre à mon affection

& à ma faveur , que par ſon entremiſe, &

dans la communion ſainte. Et pour la trans

figuration , c'étoit une image & un tableau

éclatant de la gloire du Paradis , ſi bien que

Dieu y voulutencore donner le titre de bien

aimé à ſon Fils . , pour avertir les hommes

qu'ils ne pouvoient parvenir aux gloires du

ciel, que par ce Filsde fa dilection , qui ſeul

eſt la voye & la porte , peut
don

ner la vie éternelle à ſes brebis. Sans J E

SUS-CHRIST bien loin de plaire à Dieu

& , de lui être agreables , nous aurions été

éternellement l'objet de ſon averſion & de

lon horreur , il nous auroit bannis à jamais

de fa preſence , il nous auroit crié dans tou

te l'ardeur de ſa colerę , allez maudits au feu

éternel qui eſt preparé au Diable & à ſes

Anges. Sans JESUS-CHRIST c'eût été

un feu devorant, dont les ardeurs éternelles

nous euſſent infailliblement conſumez : ſans

J. CHRIST c'eûç été un juge ſans miſeri

corde,

porte , qui ſeul
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corde , un Roi ſans grace, un ennemi,ſans

reconciliation , une partie ſans mediateur , . .

& par conſequent nous n 'aurions jamais pu

aprocher de luipour rentrer dans ſon Eſpric , .: .

& regagner la faveur. Nous avons donc

été rendus agreables en ce bien -aimé, .par.

ce que c'eſt lui qui nous a reconciliez avec

ſon Pere , & quia faicnôtre paix , qui nous

a raprochez de celui dont nos pechez nous

avoient malheureuſement ſeparez , quid 'en

nemisnous a rendus amis , d 'eſclaves de la

Gehenne , enfans & heritiers de la maiſon

paternelle , & qui par ſon lang nous a ob

tenu cer Eſprit de ſanctification quinous re

forme, & nous met en état de plaire aux

yeux charitables de ce Pere des miſericor

des.

O hommes ne pretendez point pouvoir

jamais être agreables à Dieu autrement qu'en

ce bien -aimé. Vousne le fauriez être en vous

mêmes. Car il n 'y a en vous que matiere de

condamnation. Vous ne le fauriez être en

aucune des creatures. Car ni les hommes ,

ni les Anges n 'auroient pu vous remettre

en grace avec Dieu , en fatisfaiſant à la juf

tice offenſée.. JESUS ſeul plus puiſlanc

que les hommes & les Anges , étoit capable

de ce grand ouvrage. Un Dieu ſeulpouvcic

nous reconcilier avec Dieu. Le Fils feul pou

voit nous remettre bien avec le Pere. La

parole éternelle étoit ſeule propre à lui por

ter parole de reconciliation & de paix. Il

N3 n' y
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12 .

7:

Adtes 4 : n'y a point de ſalut en aucun autre , point

d'autre nom ſous le ciel par lequel nouspuiſ

ſions être ſauvez , que celui de ce grand

Jean 17: Sauveur. C'eſt ici la vie éternelle de con

noître un ſeul vrai Dieu , & celui qu'il a en:

voyé Jesu S -CHRIST nôtre Seigneur ,

parce que ſans çe J. CHRIst envoyé ici

bas au monde, pour la redemption du gen ,

re humain , il ne fauroit y avoir de vie
éternelle. C'eſt donc veritablement en ce

bien-aimé quenous avons été rendus agrea

bles , pour être ſous lui les bien -aimez de

ſon Pere celeſte , les amis de ſon coeur , les

enfans de fa grace , & les heritiers de ſa gloi.

re ; ſelon le langage exprès qu'il tenoit au

dix-ſeptiéme de Saint Jean , Je ſuis en eux

& toi en moi , afin que tu les aimes , ainſi

que tu m'as aimé , & je leur ai fait connoî

tre ton nom , afin que l'amour dont tu m'as

aimé ſoit en eux , & ' moi en eux.

Vous voyez donc , Mes Freres, quelle

eſt la grace dont l’Apôtre a voulu nous par

ler ſur le ſujet de l'élection éternelle , c'eſt
la grace qui s'eſtdeployée en J. CHRIST.

Car il y a la grace d’Adam & la grace de J.

Christ qui ſont extremement differen

tes , l'une regardoit la creature innocente

& l'autre regarde la creature pecherefTe &

criminelle. L'une eſt une graçe de ſanté ,

comme parlent les Theologiens, parce qu'el.

le étoit pourl'homme fain & entier; l'autre

eſt une graçe medecinale, parce qu'elle eſt

pour
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pour l'homme malade , & navré de mille

coups par l'ennemi du ſaluc: l'une étoit une

grace faite à un ſujet qui ne l'avoit pas me

ritée; mais auſſi qui ne s'en étoit pas rendu

indigne ; l'autre est une grace faite à des

ſujets indignes qui ont merité tout le con

traire ; &par conſequent c'eſt une grace

plus grace que l'autre. O qu'elle paſſe bien

la premiereque nous avions reçuë en Adam !

qu'elle eſt bien plus excelente ; bien plus

admirable ! Car celle-là ne nous avoit mis

qu'en la terre pour la cultiver ; mais celle

ci nous ouvre les portes du ciel, pour y vi.

vre & y regner à jamais. Celle-là ne nous

avoic faits qu'en ame vivante , comme le reſ.

te des animaux , qui ont leur reſpiration &

leur ſouffle dans leurs narines ; mais celle- ci

nous refait en eſprit vivifiant comme Dieu

lui-même, pour poſſeder un jour une vie

éternelle & incorruptible , comme la fien.

ne . Celle-là ne nous avoit donné que l'em.

pire & la domination des bêtes ; mais cel.

le - ci nous éleve à la condition & à la focieté

des Anges , elle nous ſoumet même cesglo

rieux Eſprits & ces admirables Intelligences,

les faiſant devenir nos miniſtres & nos fer

viteurs . Celle-là ne nous avoit donné des

forces que pour pouvoir ſeulement ne pe

cher point, & ne mourir point; maiscelle-ci

nous mettra un jour dans l'heureuſe impor

ſibilité de pecher & de mourir. Ceile-là ne

nous avoit communiqué qu'un bonheur

N4 mua
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muable', & ſujet au changement , comme

il a bien paru par la ſuite. Mais celle-ci

nous doit mettre en poſſeſſion d'une felicité

immuable , invariable & immortelle , que

le ſerpent avec toutes ſes ruſes', que le Dia

ble avec tous ſes artifices & ſes ſtratagèmes,

que le mondeavec toutes ſes tentations, que

l'Enfer avec tous ſes efforts ne ſauroit ja

mais nous faire perdre. En un mot autane

que le Ciel eſt au deſſus de la terre , l'éter,

nité au deſſus du tems, les altres du firma

ment au deſſus des fleurs de l'Eden , le Pa

radis des Anges au deſſus du lejour des ani

maux , Dieu au deſſus de l'homme, autant la

grace de JESUS-CHRIST l'emporte par

deſſus celle d'Adam . Heureuſe faute donc

devons-nous dire dans cette penſée , heu .

reuſe faure , que celle de notre premier pe

re , puis qu'elle nous à obtenu un tel redemp

teur. Car nôtre perte a tourné viſiblement

à notre bonheur ; puis qu'elle nous a fait

retrouver en J.CHRIST infiniment plus

que nous n 'avions perdu en Adam . Et com .

meJoſeph fut heureux d'être vendu & em

priſonné, puis que ces avantageuſes diſgra

ces lui procurerent dans la ſuite une gloire

incomparable ; auſſi nous ſommes heureux

d 'être tombez dans le Paradis terreſtre ,

puis que cette chute nous éleve dans le ce

lefte , & nous aporte en J .CHRIST le

ſecond Adam une grace mille fois plus eſti

mable que celle du premier homme. C 'eſt

pour
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pourquoi Saint Paul ne lui donne pas ici ſeu

lement le nom de grace , mais il l'apelle la

Gloire de la Grace ; grande & glorieuſe grace

de J. CHRIST , que Dieu s'eſt propoſé de

faire paroître dans l'élection éternelle deceux

qu'il a voulu rendre participans du falut.

Nous ayans predeſtinez , dit ici Paul , à la

loüange de la gloire de la grace. Voilà ſon

but , lamanifeſtation , la louange, la gloire

de cette merveilleuſe grace qui nous a été

faite en J. CHRIST. Car effectivement

ç'a été en nous éliſant en CHRIST que

Dieu a temoigné toutes les merveilles de la

grace . C'eſt pourquoi l'Apôtre en parle ici

comme de la gloirede la grace. Carje n'er

time pas , avec pluſieurs , que ce ſoit ici

feulement une imitation de la langue & de

la phraſe Hebraïque pour dire à la louange

glorieuſe de la grace : cette expreſſion me

paroît avoir plus de force , & un autre but.

C'eſt que St. Paul a voulu nous marquer que

l'élection des hommes en CHRISTeft non

ſeulement une grace, mais que c'eſt la gloire

de la grace , c'en eſt le plus haut point, &

le plus magnifique éclar. C'eſt là que la

grace paroît dans toute ſa grandeur , & dans

toute ſon étenduë. Il y avoit eu une élec

tion pour les Anges: Dieu en ayant conſer

vé une partie , dans la pureté de leur ori
gine , pendant la revolte & la chute des

autres. D'où vient qu'ils ſontapellez les An

ges élus. Et cette élection étoit une grace ,

NS un
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un effet de la bonté de Dieu , qui voulut les

aſliſter d 'un ſecours particulier dont ilne fa

voriſa pas les autres. Mais ce ne fut pas la

gloire & la derniere perfection de la grace ,

parce qu 'ils ne furent pas élus en JESUS

CHRIST, Commeils n 'avoient pas peché ,

ils n 'eurent pas beſoin d 'un Mediateur &

d 'un Redempteur. Il ne falut que les foute ,

nir & les affermir dans l'integrité de leur

nature . Mais l'homme étant dechu de ſon

innocence , il n 'a pu être retabli que par

la voye de la mediation d 'un pleige &

d 'un Sauveur ; c'eſtpourquoi ils n 'ont pu être

élus qu'en J . CHRIST , & en contempla ,

tion de ſon merite . C 'eſt là la gloire de la

grace : cette élection en CHRIS T le bien

aimédu Pere celeſte , parce que c'eſt en lui

qu'on voit reluire la gloire de la grace , &

de fa bonté la plus admirable. Car que pou

voit-il jamais nous donner quivalớc lon Fils,

& à qui pouvoit-il faire ce don admirable ,

quien fúcplusindigne quel'hommepecheur.

Dieu avoic temoigné la grace au commen

ment, en nousdonnant ce beau monde qu'il

a créé pour nos uſages; en faiſant les aitres

ſi brillans & li lumineux,pour nous éclairer :

une terre ſi feconde , & fi agreablement

émaillée pour nous porter des fruits , des

plantes de tant de fortes pour nous nour

rir , des animaux en ſi grand nombre pour

nous ſervir , tolltes les creatures pour con

tribuër à nos commoditez , à nos contente

mens
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mens & à nos delices. C'était là , grace ;

mais ce n'étoit pas lagloire de la grace, par

ce que la grace de Dieu pouvoit recevoir

une bien plus grande gloire , en nous don

nant quelque choſe d'infinimentplus pre

cieux que le monde. C'étoit ſon fils , Dieu

benie écernellementavec lui; ſon Fils qui ſeul

vaut mieux que mille mondes, puis quemil.

le & cent mille mondes ſeroient toûjours

finis & bornez , au lieu qu'il eſt abſolument

infini & ſans limites , poſſedant toute l'im

menſité de la nature divine. Le monde

entier n'eſt qu'un ſouffle de la bouche & un

effet de la parole. La mer n'eſt qu'unegout

te de la fapience , la terre qu'un grain de

poudre en comparaiſon de la grandeur, &

le ciel n'eſt que le voile & le rideau de la

gloire. Nous avoir donné ce Fils adorable ,

ce n'eſt plus grace , c'eſt gloire de grace.

C'eſt ce qu'il y a de plus glorieux dans les

treſors de la grace. Encore ſi Dieu nous

eût donné un Fils éternel dans l'innocence &

dans l'integrité de notre nature pour êtrenô

tre chef & nôtre Roi, c'eût été ſans doute

une grande & très-inſigne faveur. Mais de

nous l'avoir donné à nous hommes pecheurs,

ingrates & criminelles creatures , ennemis

furieux , monſtres dereftables, l'horreur du

ciel & l'abominacion de la terre , ce n'eſt

plus ſeulement grace , c'eſt gloire de grace.

C'eſt avoir porté la grace la plus glorieuſe ,

juſqu’où elle pouvoit aller. Èn cela , die St.

Paul,
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Rom .g. Paul, Dieu recommande du tout , du tout , &

quidit tout n 'excepte rien , commen 'y ayant

rien au delà de cette inenarrable charité de

Dieu , en cela il recommande du tout ſa di

lection envers nous , en ce que lors que nous

n 'étions que pecheurs , Christ eft mort

pour nous. C 'eſt pourquoi ce Saint Apô

tre en parle non ſeulement comme d'une

grace , mais comme de richeſſes de grace ;

& non ſeulement comme de richeſſes, mais

comme de richelles excelemment excelentes,

ne pouvant trouver aſſez de termes pour

s'en expliquer.

Dieu donc en nous éliſanten CHRIST,

a eu veritablement en vuë toute la gloire de

puis qu 'il n ' y a rien qui ne ſoit in

finiment glorieux dans cette grace de l'élec

tion. Grace glorieuſe dans fon fondement,

qui eſt ) . CHRIST , le Roi de gloire , le

Dieude gloire , le grand Dieu de l'Univers,

grace glorieuſe dans fon objet qui eſt le pe

cheur; car plus le pecheur eſt une choſe

infame & execrable , plus il y a de gloire

à lui vouloir du bien : & c'eſt le dernier

effort de la charité que d'aimer ſes enne.

mis: grace glorieuſe dans ſon fruit & dansſon

effct , qui eſt une éternité de gloire dans le

ciel , une vie , non de quelques années

dans la Canaan , comme les Ifraëlites; non

comblée de quelques biens dans un jardin de

delices , comme celle d'Adam dans le Para

dis terreſtre ; mais une vie ſans fin dans la

du.

la grad
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durée , fans meſure dans ſa felicité , & ſans

bornes dans ſa gloire , parmilesbiens infinis

d'un Paradis celefte , dont l'autre n 'étoic

qu’une ombre legere & obfcure. Quelle

gloire de grace ! & tout l'eſprit des hommes

& des Anges en peut-il jamais imaginer de

plus grande ?

C 'eſt donc à nous à benir & à louër éter

nellement cette grace incomparable , pour

repondre à l'intention de Dieu , qui a vou

lu nous en favoriſer, afin d'en être éternelle

ment loué de ſes creatures. Nous ayant,

dit ici l'Apôtre, predeſtinez ſelon le bon

plaiſir de la volonté, à la loüange de la gloire

de fa grace. Cen'eſt pas , Mes Freres , qu'il

ſe faille imaginer que la principale fin deDieu

dans le ſalut de l'homme , non plus que

dans le reſte deſes ceuvres, ſoit d'en être loué;

car ce ne ſeroit pas faire honneur à la Di

vinité de croire qu 'il n 'ait eu pour motif

dans ſes conſeils , & dans ſes deſſeins, que

l'envie de la louange, que l'amour de l'a

plaudiſſement dont le mepris eſt une vertu

dans les hommes. Il faut ſe former une

plus grande idée de Dieu , & en avoir des

ſentimens plus dignes de ſon infinie ſageſle:

ſon vrai butdans toutes ſes actions, eſt l'exer ,

cice même de ſes vertus; & c'est là une fin

veritablement digne de lui. Car comme il

n 'y a rien de plus grand & de plus noble que

les vertus divines , il n 'y a rien qu'il ſe puif

ſe plus dignement propoſer que l'exercice
de
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de ces vertus adorables , dont l'acte , l'o .

peration & l'emploi eſt le dernier accom

pliſſement qui puiſſe tomber dans une ef

fence infinie. Et commeles grandshommes ,

les perſonnes d'une vertu éminente ſe pro

poſent de bien faire , & non pas d'être

loüez ; auſſi ne faut-ilpoint douter que Dieu,

qui eſt la vertu même, n 'ait pour motif la

beauté , & l'excelence même de ſesactions,

plutôt que les louanges qu 'il en peut rece

voir. Mais parce que la louange ſuit natu

rellement la vercu , comme l'ombre ſuit le

corps , Dieu en ſe propoſant l'exercice de

ſes vertus divines ne peut qu'enſuite, & en

conſequence il n 'ait en vúë la loüange qui

en reſulte neceſſairement : ainſi pour bien

concevoir les choſes & en parler juſte , il

faut dire que la premiere & la principale fin

de Dieu , ce ſont lesactes mêmes de les glo

rieuſes vertus , & la ſeconde eſt la louange

qu'il en merite. C 'eſtlà veritablement ce qui

meut, & ce qui fait agir ce grand Dieu en

toutes choſes. Car il ne reſſemble pas aux

hommes qui dans leurs actions viſent , les

uns au profit , les autres au plaiſir , les autres

plus ſpirituels & plusgenereux regardent à

Phonneur. ' Il n 'y a que la derniere de ces

choſes que Dieu confidere , & qui lui ſerve

de motif. " Il ne regarde point au profit :

puis qu 'il poffede en lui-même toutes les

richeſſes imaginables , & que nôtre bien ne

va point juſqu'à lai, & qu'il ne fauroit ja

mais
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mais rien aquerir qui le rendît plus grand &

plus heureux ; luiquil'eſt ſouverainementde

vanc tous les liecles. Il ne ſe propoſe point

non plus le plaiſir', puis que fa joye eltpar

faite & accomplie de toute éternité : n 'en

étant pas comme d'un Peintre qui conſide

rant les tableaux ; & les excelens traits de

ſa main , en conçoir une ſecrecte joye qui le

chatouille & le ravit ; ou comme d 'un hom

me vertueux quide ſes bonnes actions tire

une' fatisfaction interieure , qui lui eſt ex

trêmement douce & agreable . Car ce qui

leur cauſe ces mouvemens, c'eſt qu'à l'un ſa

peinture lui fait mieux connoître ſon adref

fe & ſon induſtrie , & à l'autre les bonnes

actions lui donnent plus de ſentimenç de

l'excelence & de l'élévation de ſon ame.

Mais Dieu connoît avanttous les tems, & la

perfeétion infinie de la nature , & la vertu

incomprehenſible de ſes accributs , de ſorte

que tout ce qu'il faitine lui aprend rien de

nouveau , & ne lui donne point de con

noiſſance, ni de ſentimentde lui-même qu 'il

n 'ait roujours eu . La ſeule fin donc qui le

peur faire agir , c'eſt ſon honneur & fa gloi

re , qui conſiſte premierement dans l'exer

cice même de les vertus , & puis dans la

reconnoiffance & dans les louanges de fes

creäeures. Je t'ai fufcité à cette propre fin ,Rom . 9

dit Dieu lui-même à Pharaon , pour demons

trer en toi ma puiffante , ego afin que mon

nom ferit publie' Taste la terre : Toù vous

yoyez



208 La Gloire

voyezmanifeſtement ces deux choſes , le der.

ſein de deployer ſes vertus , & celuide faire

éclater la gloire de la puiſſance & de fa juf.

tice vangereſſe juſqu'au bout de l'univers .

Demême c 'eſt pour cette gloire qu'il nous

a élus au ſalut dès avant la fondation du

monde , nous ayant predeſtinez à la loüan

ge de la gloire de la grace. Car comme il

en a reprouvé les uns pour faire paroître fa

juſtice , il en a élu les autres pour faire écla

ter ſa miſericorde & fa grace. S'il eût dam

né tous les hommes il n 'auroitpoint deployé

ſamiſericorde ; s'illes eût tousſauvez il n 'eût

point exercé la juſtice , mais par l'élection

des uns , & par la reprobation des autres

il a ſatisfait égalemenc ces deux grandes &

admirables vertus , qui ſont les deux plus

illuſtres caracteres de la Divinité , les deux

plus vifs rayons de fa gloire ; ç'a été là pro

prement la vuë dans cette conduite . ..

Car , Mes Freres , il eſt certain que Dieu

n 'a point d 'autre fin , au moins de derniere

fin danstoutes lescuvres, que lui-même, le

lon cettemaximeinfaillible de Salomon , que

Dieu a fait couces choſes pour lui-même ;

parce que s'il avoit quelque auţre fin , il fau

droit qu'il y eût dans lemondequelque autre

être meilleur que lui, puis qu'il tendroità ce

lui-la , pour ytrouver ſon repos , & en crier

fa perfection , la finérant toujours plus noble,

& plusexcelente que les choſes quis'y rapor

tent. N 'y ayant doncpoint dansl'Univers ,
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& n 'y pouvant avoir d 'être plus parfait que

Dieu , il faut neceſſairement qu'il ſoit ſa pro

pre fin à lui-même, & qu'il agiſſe toûjours

en dernier reſſort pour ſon interêt propre .

Cela étant , qu'elt- ce qu 'il peut le propoler

en agiſſant pour ſoi-même ? Certainement

ce ne peut être de s'agrandir , puis qu'il ne

ſauroit devenir plus grand ; ni de s'enri

chir , puis qu'ilne ſauroit devenir plus riche;

ni de ſe perfectionner , puis qu'il ne ſauroit

devenir plus parfait ; ni de ſe divertir , puis

que ſon contentement éternelne fauroit re

cevoir d 'accroiſſement , ni de nouveauté.

Il faut donc qu 'en agiſſant pour ſoi-même,

il ne fe propoſe que d'exercer ſes propres

vertus , & d 'en être enſuite loué , celebré

& adoré dans le monde: c'eſt tout ce qu 'il

peut faire pour ſoi-même, de deployer ſes

perfections admirables , d'en produire les

actes , d 'en étaler les richeſſes , & d 'en

recevoir les louanges & les hommages qui

lui en apartiennene.

Voilà d'où il faut tirer la vraye raiſon , de

ce que Dieu veut être loué de les crearures :

car on peut trouver écrange qu'il demande

cet honneur ; quel beſoin a -t-il de nos

aplaudiſſemens, & de nos louanges ? En

devient-il plus glorieux , comme les hom .

mes, dont l'honneur s'acroît par les éloges

qu'on en fait , & par l'aprobation qu'on leur

donne ? Non , Mes Freres , Dieu poſſede

ſa gloire parfaite en lui-même, qui n 'a point

Tome III. O beſoin
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beſoin de l'aide ni de l'eſtime des creatures.

Elle ne diminuë point par les blaſphêmes

de ſes ennemis : elle ne croît pointauſſi par

les louanges de ſes enfans ; & comme le lo

leil eſt toûjours également lumineux , ſoit

que les Perſes l'adorent & lui preſentent de

l'encens , ſoitque les Ethiopiensl'injurient
& lui tirent des fêches : aufli Dieu eſt toû

jours égalementglorieux , ſoit.que les bons

le celebrent , ou que les mechans le diffa

ment. Pourquoi donc veut-il être loué ?

C'eſt parce qu'agiſſant neceſſairement pour

ſoi-même, il nepeut ſe propoſer d'autrebut

que ſa gloire, ni diſpenſer les creatures d'y

tendre par leurs benedictions & par leurs

louanges. N'avoir pas cette fin c'eſt ſortir

de l'intention deDieu , s'égarer du vrai cen

tre , où toutes choſes doivent tendre avec

lui . C'eſt pourquoi plus les creatures ont

de conformité avec leur Createur , & plus el.

les s'employenc à le louer. Les Anges qui

lui ſont parfaitement unis par la contem

plation de ſa face , & par la poſſeſſion de

ſa ſainteté , n'ont point d'autre occupation

dans le ciel , chantans continuellement au

tour de ſon trône , Saint, Saint , Saint eſt

Efase 6. l'Eternel des armées , tout ce qui eſt enla terre

eſt la gloire. Les parties du monde & de la

nature, qui ne ſont point comme nous fouil

léesdel'impureté duvice , travaillent auſſi in .

ceflamment à le celebrer , chacune en la

Pf. 19. ſorte, &en ſon eſpece. Le ciel, dit David ,

ra
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ز

raconte ſa gloire , avec autant de langues

qu'il y a d'altres & d'étoiles dans le firma

ment: l'air le loüe& le benit par la voixme

lodieuſe de les oiſeaux ; & ces chantres na

turels par une muſique que perſonne ne leur

a enſeignée , celebrent avec alegreffe l'au

teur de leur vie . La mer bruit de ſon nom

dans ſes gouffres & dans ſes abîmes. Cha

que vague qu'elle pouſſe eſt un ton qu'elle

forme en ſon honneur, & les vens qui y re

gnent ſont des haleines qui ſervent à porter

& à repandre fes louanges. La terre publie

par tout ſes admirables vertus ; ſes animaux

ſont comme autant d'orgues vivantes tou

chées de la main qui entonnent les bontez

de Dieu ; les fruits & les plantes ſont autant

de temoins qui en depolent; & les échos

mêmes qui ſe formententre les rochers , ſont

moins des repetitions de nos dernieres pa.

roles , que de la voix de la nature , qui parle

inceſſamment de ſon Createur. Il n'y a que

l'homme , mechante & rebelle creature , qui

s'éloigne de cette fin , qui s'écarte decebut ,

& qui au lieu de louer & celebrer fon Dieu ,

entreprenne de le blafphemer & de le maudi

re . Reconoiffons, Mes Freres, cet horrible

égarement, qui nous fait renoncer au ſencia

ment general de la nature , & rentrans dans

le Conſeil de Dieu , qui s'eſt propoſé la

louange & la publication de la gloire, dif

poſons-nous deſormais à nous conformer

en ce poinc. à l'intention de notre mais

02 tre
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tre , de nôtre pere & de nôtre bienfai

teur.

. C 'eſt là le fruit que nous devons recueil

lir aujourd'hui de la doctrine de Saint Paul.

Il vient de nous repreſenter que Dieu nous

a predeſtinez à la loüange de la gloire de la

grace. Raportons donc à cette vraye fin le

benefice de l'élection éternelle. C 'eſt lamer

veille de la grace , c'eſt le grand ouvrage de

la grace , beniſſons y donc à jamais la grace

de Dieu. Reconnoiſſons y la grace , don

nons-en le tout à la grace", rien au merite

de l'homme, rien à ſes vertus , rien à ſes

Quvres , rien à ſes bonnes diſpoſicions. Tout

à la grace de Dieu , qui ſeule en eſt la cauſe

& le motif. Non point à nous , non point

à nous Seigneur , mais à roi ſeul, ſeul, en

eſt duë toute la gloire , pour l'amour de ta

grace , & de ta bonté infinie. Qui fuis- je

moi , diſoit autrefois David en conſide

rant le rang où il avoit été élévé, qui ſuis

je moi, & quelle eſt la famille demon pere ,

que tu m 'ayes fait parvenir juſqu'ici ? Mais

quand nous penſons à l'honneur inenarrabie

que Dieu nous a fait de nous avoir choiſis

dans ſon Conſeil , pour nous adopter à foi

par J. CHRIST, combien plus avons-nous

ſujet de nous écrier dans un profond écon

nement , Eh Seigneur qui ſommes-nous ,

quelle eſt la dignité de nos perſonnes , quel

eſt le merite de nos quyres , quelle eſt l'ex

celence ou la vertu de nos peres , que tu

nous



de la Grace. 213

nous ayes élus & predeſtinez , toi le Roi des

Rois & le ſouverain Monarque du monde ,

pour être tes enfans , les heritiers , les pof

feſſeurs de ton Royaume éternel , & de

tes couronnes incorruptibles ? Tu pouvois

nous perdre , & tu nous fauves. Tu pouvois

nous laiſſer avec les Demons , & tu nousmets

avec les Anges. Tu pouvois nous enroller

avec les reprouvez , & tu nous écris avec

les Elus. Ce ſont , Seigneur, ce ſont tes com

paſſions & tes bontez toutes pures , quinous

ont aquis ce bonheur , & nous ne ſaurions

en alleguer d'autre raiſon . Non point, non

point à nous encore une fois , mais à toi

ſeul en eft duëtoute la gloire , pour l'amour

de ta grace & de ton ineffable miſericorde.

C 'eſt ainſi que nousdevonslouër & celebrer

la grace , en penſant à la Predeſtination ,

pour n 'y reconnoître rien que la grace de

Dieu , ſans aucun mélange des qualitez des

bommes; & comme cette haute Predeſtina

cion eſt la ſource detoutes les parties du faa

lut , nous devons auſſi avouër la même cho

ſc du ſalut taut entier , en confeſſant avec

Saint Paul, Due nous ſommes Sauvez par Eph. 2:

grace , da non point par « uures , afin quenul8.9.

ne se glorifie , & que Dieu ſeul ſoit glorifié

en nous.

Mais, chers Freres , ce n 'eſt pas ſeule

ment par cette reconnoiſſance franche & in

genuë, que nous devons repondre au deſſein

de Dieu , qui nous a predeſtinez à la louan
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ge de la gloire de ſa grace , c'eſt principale

ment en raportant notrevie à la gloire & à

laloüange de cette grace divine. Voilà, Chre.

tiens, de quelle maniere vous devez recon

noître l'obligation que vous avez à vôtre

Dieu ; vivez à la louange de la gloire de fa

grace, puis qu'il vous y a predeftinez. Vous

qui vous abandonnez au dereglement du vi.

ce, aux excés de l'intemperance, à l'impu

reté de la luxure , aux fureurs de la ven

geance, à l'impieté des blaſphêmes , ou de

l'irreligion , vous ne vivez pas à la louange ,

ni à la gloirede la grace de Dieu. Vousvi
vez à fa honte & à fon diffame ; vous des

honorez cette grace du Seigneur ; vous la

changez en diſſolution; vous êtescauſe qu'elle

eft blâmée & blaſphemée entreles hommes ;

vous attirez de l'ignominie fur elle , & vous la

couvrez d'oprobre entantqu'en vous eſt. Ain
ſi vous renverſez formellement le deſſein de

Dieu , & vous tournez au mepris & au des

honneur de ſa grace , ce qu'il avoit deſtiné à

fa gloire, & à la louange. O le grand crime,

ô l'énormité diabolique, qui fait un ſi fenſi

ble outrage au Seigneur! Encore c'eſt trop

peu que de la nommerdiabolique, puis qu'el

le paſſe la mechanceté des Diablesmême;car

ceux-ci n'ayant point de part à la grace ne la

fauroient profaner ; fi bien quequand les

hommes deshonorent cette grace miſericor

dieuſe , qui leur eſt offerte en J.CHRIST,

ils s'emportent dans un degréde malice par
delà
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ſons pas

11. 12 .

delà les Demons mêmes. Mes Freres, n'u

ſi mal de nos avantages, & ne

nous attirons pas cette horrible condamna

tion ſur la tête. Puis que Dieu nous a defti

nez à la loüange de la gloire de ſa grace, con

duiſons nous enſorte que cette grace ſoit

loüće & glorifiée en nous. Cetre grace nousTite 7;

enſeigne qu'en renonçant à l'impieté & aux

mondaines convoitiſes, nous devons vivre en

ce preſent ſiecle ſobrement, juſtement &re

ligieuſement ; fi donc nous y voulons re

pondre, ſoyons ſobres enversnous-mêmes ,

juſtes envers nos prochains , religieux envers

Dieu . Cette grace nous a prevenus par un

amour abſolument gratuit , ſuivons la donc du

moins, par unamour d'obligation ,quienflame

nos cours de zêle envers celui qui a temoi

gné tant d'affection charitable envers nous.

Cette gracenousa choiſis pour nous adopter

en J.CHRIST , & nous rendre enfansde ſon

Pere : temoignons lui donc une obeïſſance

& une diſpoſition vraiment filiale. Cette

grace nous a élus à la fáinteté : faiſons donc

de la ſainteté nôtreétude, nôtre occupation &

nôtre exercice. Cette gracenous a ſeparez du

monde dans le Conſeil de l'éternité : ſepa

rons nous donc auſſi du monde dans le cours

de nôtre tems & denos années , nous éloi.

gnans des vanitez , des vices & des corrup

tions du monde , pour être un peuple par

ticulier conſacré à Dieu , une nation ſainte

une generation éluë , une ſacrificature 2:9.

royale ,

91 Pier .
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royale, qui annonce les vertus de celui qui

nous a apellez des tenebres à la merveilleuſe

lumicre . Ainſi nous donnerons gloire de la

bonne ſorte à la grace de notre Seigneur. Ain

fi dès la terre nous ſerons veritablement à la

louange, puis qu'il ſera louédans nos mours,

où l'on verra reluire tant de beaux rayons de

ſa grace. Et enfin nous le loüerons un jour

plus parfaitement dans ſon ciel , lors que

nôtre ſainteté étant accomplie , nous le ce

lebrerons du même ton & du même accent

que les Anges. Ce ſera là qu'il paroîtra ma

nifeſtement, que ce bon Dieu nous a pre

deftinez à la louange de ſa grace, puis qu'a

lors tout nôtre emploi ſera de le louër & de

lebenir , & de lui rendre desactions de gra

ces éternelles , pour celles qu'il nous aura

faites en ſon bienaimé. Gloire ſoit à Dieu

dans les lieux très-hauts , lui dirons -nous

alors avec les milliers d'Anges & les Sera

phins , gloire ſoit au Dieu de toute grace :

gloire à cet auteur de toute bonne donation .

Gloire , honneur & louange lui ſoient ren

duës aux ſiecles des ſiecles. AMEN.

LA




